
EXTRAIT D~UN RAPPORT 
DE 

M. A. PEPIN, 

Ingénieur en chef Directeu r du 4me arrondissement des m ines, à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 me SEMESTRE 1912 

Emploi des moyens mécaniques 
pour l 'abatage et le transport des produits dans les 

exploitations minières. 

La pénurie el la cherté de la main-d'œ uvre, comme aussi la 
réduction du nom bre des heures de travai l des ouvriers du fond, 
out amené les exploitants à essayer l'emploi des mOJ'ens mécaniques 
pour l'aba tage et le transpor t des prod ui ts dan s les exploitations 
souterra ines. 

Cet emploi tend à réaliser deux avantages : 
'1° Dim inu t ion du prix de revient; 
2° Augmentation de l'effet utile par ouvrier. 

J 'ai prié MM. les Ingénieurs de di strict d'étudier les installations 
de l 'espèce faites dans les charbonnages soumis à leur surveillan ce. 
Les résultats de ces études sont consignés dans les notes suivantes: 

A. - Note 1·edigee par M. l'lngenieu1· Gillet SU?' l'essai 
d'une haveuse P ick-Quick, avec moleu1· ëlectrique, au siëge Saint­

Xame1· du Chai·bonnage de Noi.il-Sart-Cu.lpa l't à Gilly. 

La Société anonyme des Char bonnages de Noël-Sart-Culpart, à 
Gilly, v ient de fa ire un essa i d'abatage mécanique du charbon au 
moyen de la haveuse Pfrk-Quiclr; il m'a paru intéressant d'en faire 
connaître les résultats, qui m'ont été communiquésipar MM. Stoesser, 
Directeur-Gérant , et Bonnet , Directeur des travaux. 

La couche ayant fai t l'objet de cet essai est la vei ne Cinq-Paumes, 
sous Naye-à Bois, exploitée entre les étages de 226 et de 180 mètres 
du puits Saint-Xavier. E lle présente dans la région qui nous occu pe 
la ~omposition indiquée sur Je c roquis n° 1 qui suit. 

Une -tentative d'exploitation faite dans cette veine, au levant et au 
couchant du montage de communication, avait donné des résultats 
peu rém u aérateurs. Le charbon est, en eftet, excessivement dur et 
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le lit de schiste intercalé entre les deux sillons ne pou vait ètrc 
entaillé â la have resse . De plus, le toit étai t assez peu résis tan t. 

Les meilleurs a bateurs parve naient â y déhou iller 3 1/2 â 1t mètres 
car rés par jou r, le ch a rbon devant êt re déchiqueté pa 1· l'outil et le 

rendement en gros devenant in, ig nifiaot. 
Un essai d'abatage a u moyen d'ex plosifs . les fo u rnea ux de mine 

étant forés a u moyen de perforatrices à bras â petit affût , ne fu t pas 
plus av antageux ; les produits obtenus étan t trop sales pour être 
·livrés au commPrce, on deva it les e nvoyer a ux cha u ffer ies . . La 
couche n'éta it donc g uère exp loitable pa r les moy ens ordinai res et 
la Direction du Charbonn age , ap rès étude de la qurslion , décida d'y 

essayer la haveuse P ick ·Qui ck. 

Fig. l . 

E scaille . Om03 
Om30 . Vei ne 

H avage . Oml2 
Om12 Veine 

Om42 + Qml 5 = Qm57 

La tranche de 120 mètres étai t divisée en cinq g randes ta illes. Les 
fronts des t rois tailles in férieures du cou chant fu rent amenés en 
l igne droi te , ce qui donna un fron t de 7G mètres formé de t rois taiiles 

équipées à la man ière habituelle. 
La haveu se est mue par un moteu r à cour ant tri phasé ; le courant, 

à 3,000 volts . 50 périodes, est amené de la station centrale, par càble 

1 

! 
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a rmé,j usquc dan s un e niche a ménagée dans le bouvea u p1·ès de la 
voir de n iveau; un l1·ansforma teur y a ba isse la tension à 250 volts. 
Un câble a r mé de 300 mèt res de lon g sui t la voie du couchant , u n 
pla o incliné e t la voie de roulage de la seconde ta ille , dans laquell e se 
trouve ut1e réserve de càble a boutissant à un interrnpteul' spécial à 

bain d' h ui l<>, d'où pal't le c,l ble souple qu i se relie à la haveuse. Le 
câ.ble a rmé a hau te tension e t le transforma te ur sont prév us pou r 
al imenter deux machi nes. 

Le havage se fait , su iva nt la méthode conn ue et déj a décr ite , su r 
i mètre de largeur , e n mon tant , dans les schistes gr is i nter calés 
cotre les .deux sillons de charbon. La vitesse d'avancement. qu i était 
d'envir on 10 mètre~ pa r heure a u début. a atteint '18 mèt res après 
quelq ues semaines de fonc tion nement. Le hav age es t in te r rompu 
deux fo[s po u1· r e nouve ler les pics (on uti lise donc 90 pics par joui') . 

Le travai l es t oi·ganisé comme su it: 

1° Le poste de t,avage, com posé d'u n machi niste , d' u n a ide et de 
de ux bo iseur s. descend à 15 he ures et remot1te, le havage term iné , 
entre 23 et 24 he ures ; 

2° Les coupeur s de voi es et les r em blay e ur s de~ce ndenl â i9 h. i /2 

·Ë·~ et r\~n1 ontent à 4. h. 'l 2; 
i _g 3° Les abateurs de3cendent 

Fig. 2. 

a 6 heures et remontent à 
15 heut·es, tandis q ue les 
chal'geurs descendent à ï h. 
'1 /4 et r emontent a i6 h . i /4 . 

Qu and les a bateurs arri­
vent à front, ils trouvent 
dans la ta ille deux havée1< 
com plèteme nt li hres ; une 
fi le de r allong ues a été 
placée contre les fro nts, pe n­
dant ta nu it., p a r les boiseurs, 
aprèspassage de la haveu se. 

La havée A (voir flg . 2) 
est obstru ée pa r tiellement 
par les terr es du havage e t 
la ra inure cre usée par la 
barre haveuse est complè-
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tement remplir de ces terres. Les tôles de la havée B soDt placées 
da Ds la havée A et la havée B reçoit les terres du havage . Au moyen 
d'ou tils spéciaux (voir croquis n° 3), les ;:ibateurs enlèvent les terres 

. . 
restées dans la rainure et ils détachent l'excès de schiste aux endroits 
où le banc de ha vage, par suite de sa trop grande épai sseur, n'a pas 
été émietté complètement par la machine. Le sil lon supéi·ieur esl 
soutenu, de distan ce en distance, a u moyen dn blochets. Apl'i~s mise 
en place de toutes les terres, les abateu rs enlèvent ces blochets et 
provoquent la chute du sillon du toit, au moyen d'aiguilles cl acier 
de 60 centi mètres de longueur , qu'ils font passer au-dessus des 
ralloogues et qu ' ils enfooceot au·dessus de la veiue. 

Le charbon se détache généralement en blocs de 15 à 25 mètres de 
longueu r . sur la largeur havée de 1 mètre. A ce moment, il est 
généralement 9 à 10 heu res du matin et le rôle des chargeurs, en 
tant qu' évacuation des charbons, commence effectivement. 

Les abateurs découpent le sill on en gros blocs qui généralemen t 
doiven t être brisés daos les voies de rou lage pour pouvoit· être 
chargés dan s les chariots. La havée des fronts doit être complètemen t 
vidée en tre 13 et 14 heures , après qu oi les ouvriers à veine :r foot 
circule,· un gabarit de la dimension de la haveuse, afio de s'assure r 
que celle-ci ne s'y coincera pas la nuit su ivante . 

Ajo utons q ur, au fur et à mesure de l'enlèvemeot du charbon , le 
terrain oblige le!- abateurs à placer des sclimbes potelées à fro nt 
dans la veine, ce qui démon tre que la haveuse peut être employée 
en terra in relativement mauvais . 

Notons seulement que le toit reste seul ement deu x j ours à déco u­
vert, ce qui influe favorablement sur sa résistance. 

Au point de vue économique, les r ésultats obtenus dès à présent 
son t les suivants : 

Smface déhouillée j ournellement: 76 mètres carrés; 
Production journa lière : 40 tonnes. 
En travaillant à l'outil, à ra ison de 3 1/2 à 4 mètres carrés par 

abateur . cette production nécessitera it l'emploi de 76 : 4 = 19 aba­
teurs, en admettant qu'i l soit pra tiquement avantageux de placer 

-

d 
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autant d'abateurs le long d'un front de tai lle d' u ne aussi pet ite lon­
gueur. 

Avec l'emploi de la haveuse, il faut: 
i machiniste . i aide et 2 boiseurs. 
7 aba teu rs , don t 6 pour 73 mètres carrés, le 710 0 

déhouillant à la main le coupement, soit environ la 
hauteur de la mach ine . 

4 ouvriers 

7 

soit ii ou vriers 
Difl'Ûe uce su i· le travail à la ma in : 19 - i1 = 8 ouvriers 

à fr . 7-50 = 60 francs. 
De celte sornmn, il y a lieu de retrancher certai ns frais supplé­

mentaires: 

1 ° Du chef de l'enlèvement plus rapide d u char bon. on a dû placer : 
3 gamins pour bourre r , à fr . 2-30. 6 90 
des cha rgeurs plus forts (supplémeot fr. 0·50 chacun}. i 50 

2° On a aug meuté· la j ournée des ouvriers à veine de 
fr . 0-1 5, soit pour les ii. i 65 

3° On occupe à la haveuse un porion au lieu d'un 
ou vrier, soit une différence de . i 25 

fr . ii 30 
Le travail de n uit reste le même dans les deux cas: la consomma ­

tion de bois est aussi sensi~lement la même. On r éalise donc un 
bénéfice de 60·00 - ii-30 = fr. 48-70 par journée de tr avail. 

Le charbon est devenu beaucoup plus propre, le rend ement eo 
gros notablem en t supérieur ( il atteint au moins 50 %). En admettant 
uue pl us value de fr. i -25 à la tonne (soit à peu près la moi t ié de la 
réalité. au co urs ac tue l des charbons , de façon à prévoir tou t chan­
gemeDt éventuel dans la composition de la veine), le bénéfice réa l isé 
j ournel lement sur la valeu r de la production est de fr . 1.25 x 40 = 
50 francs. · 

Le bénéfice total par journée est donc de fr . 48-70 + 50 = 98·70 
et le bénéfice anone! , pour 290 jours de trava il, peut être évalué à 
9 8-70 x 290 - 28,623 francs. 

De ce chiffre, il faut cependant encor e déduir e : 
10 Pou r amortissemen t de, l' installation (ay ant coùté environ 

20,000 fran cs) . . fr . 
2° P ou r entreti en et pièces de rechange 
3° P our dépense d'énergie électr iqu e (fr. 3-75 pa r 

j ou r) 
4° Pour huiles, graisses, coton, au maximum 

E nsemble fr . 

2,000 
1 ,000 

)) 

» 

i ,087 50 
290 » 

4,377 50 
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Il resterait donc, en su pposant que la ve ine conserve sa r ég ula­
rité, un bénéfi ce an nuer de fr . 28,623 - 4,3î7-50 = fr. '211,24:'i-50, 
soit donc, pour la production journalière de 40 tonnes, un lié néfice à 
la tonne. de fr. 2-09. En plus de cet avantage, la machine permet de 
supprimer huit ouvr iers à veine , ce qui, en présence de la di ffic ulté 
du recrutement de la main-d'œuvre, est très pr écieux. Il y a , par 
contre, trois gamins en plus. Quant au personnel apte à conduire la 
haveuse, il ne manque pas d'ouvri ers possédant les qualités requises, 
qui se sont proposés déjà pour conduire éventuellement une seconde 
machine. 

L'essai a donc donné des résulta ts tou t-à-fait concluants. 
La Direction du charbonnage fait actuellement prépard le chan­

tie r Levant dan s la même veine. Ce chan tier se composera de quatre 
tailles d'un développement total de i 20 mètres , le havage se fai sant 
en deux postes, cc qu i pe rmettra v raisemblablement d'aug mente r 
encore, dans des proportions notables, les bons résultats procurés 
pa r l'emploi de la machine. 

Ajoutons que le placement d ' une seco nde haveuse ne coùte ra qu'en­
vi ron 12, 000 fran cs, une bonne partie de l'installation é lectrique 

existan_t déjà . 

B. - Notes 1·ecligees par l ,1. l' Ingenieur Pieters 
i O Sui· l'essai d'une haveuse Pick-Quick , avec moteu r à afr comprime 

au sièg e n° 1. cltt <:harbonnage clu Boubie1·, à Châtelet; 

La Société an ony me du Charbonnage de Boubier, pours uivant ses 
essais s ur l'abatage mécanique du charbon, empl oie actuellement la 
haveuse Pi ck-Quick dans la couche Gros-Pi erre, à l'éta ge de 800 
mètres du siège n° 1. 

Cette couche se compose normaleme nt d' un seul sillon de om55 de 
pui ssance, séparé d'un mur g réseux et très rési stant, par un faux­
mur de 3 à 5 centimètres d'épaisseur. Le toit es t constitué par une 
escai lle très épaisse, de 1 mè t re à 1m50, qu'on laisse en place. Cette 
escaille est d'ailleurs LL'ès dure el peut faci lement être mainten ue par 
un boisage ordinaire constitué par d~s rallong ues de 3 mètres sup­
portées pa 1· quatre bois et distantes de fm20. Cependant elle est par­
fois parcourue par des cassures et exige alors l'emploi de sclimbes . 

En vu e d'exploiter une tranche située entre les ni veaux de 800 et 
de 850 mètres, da ns la plateure Midi , oo y établit une communica­
ti on entre ces ni vea ux, co mme le montre le plan ci-après (voir cr o­
quis n° 11). La compos iti on de la couche est celle que je viens d'iodi-

t 
1 
+ 
1 

• 
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! 

RAPP ORTS A m u ~ JSTRATIFS 

~~ "'\ 
<::,\ 

11 

1 \~ 
1 , \ 

1 \ P. d'air 

l
j \r - -4--- à ~ï' , , 

E l 
<:) I 
~ I 

1 

1 - - - _ 8..f)e_'h '" ~ 
ii - ~-;n~T~î 

f che lle 
;,o .30 40 SOm 

Fig. 4. 

1127 



1128 <\.NNALES DES MINES DE BELGIQUE 

quer entre les niveaux de 850 et de 832 mètres. Daas cette r ég ioa, 
l'allure est régulière et l'i aclinaisqn de 23°. A partir du n iveau de 
832 mètres, l' incli naison diminue et au pied du burquin , la couche 
est presque hori zontale. E n mème temps la composition change, la 
puissance du sillon augmente jusque 00180 e t le toi t devien t plus 
mauvais. 

On a projeté d'exploiter la tranche comprise entre les n iveaux de 
850 et de 832 mètres, par un seul froat de taille de 100 mètres de 
développement, en y employa at s imu ltanément la haveuse et les 
couloirs oscillants. Trois voies seront coupées dans le mur, une au 
pied de la taille (voie de roulage), une d·euxième à 50 mètres de 
celle-ci (voie de sauvetage et d'amenée de l'air comprimé), une t ro i­
s ième à 35 mètres de la deuxième (voie d'amenée de l'air comprimé 
et du remblai). Eofi o , un pilier à plus petite section sera conduit à 
la tête de la tai lle pour J' aérage. Des terres provenant de travaux à 
800 mètres, seront amenées à la tête de la tai lle pour le r emblayage, 
par le burquin et la voie supérieure. Le remblayage se fera au 
moyen de couloirs oscillants, qui seront bientôt insta llés. E n atten­
dant, on est obli gé d'employer des bouteurs dans la tai lle. De plus, 
pour obtenir un remblai satisfaisa nt (à troi s ·havées du front ), on 
do it creuser un plus grand nombre de voies: Il y en a une en plus à 
25 mètres de la voie de roul age. Le remblayage des 50 mètres su pé­
rieurs est plus ou moin s com plet. 

La haveuse est connue, de m ême que son mode de fonctionnement. 
La haveuse ici employée marche à l'air com primé ; elle est d' uo 
modèle spécia l pour les petites couches ; elle n'a que om40 de hauteur 
et permet, dans une cou che de Orn56 d'ouverture, où le toit n'est plus 
t rès boa, le placemen t de sclimbes a u toit avant le passage de la 
haveuse, ce que ne permettait pas la haveuse employée au charbon­
nage de Monceau -Fontaine, qui avait 0015!16 de hauteur. 

Un iaconvéaient sérieux provenant du m oteur à air comprimé a 
été Je suivant: mauvais fonctionnement de l'injecteur d'huile ; par 
suite, échau ffemen t et rupture des organes moteurs. Oo est he ureu­
sement parven u à modifier le g raissage et actue llement ces accidents 
ne se produisea t plu s. Dernièrement, il s'est aussi produit un calage 
du moteur, ce qui a amené un arrêt d'une heure et quart. 

Un troisième inconvénient est la manœuvre des tuyaux à l'air 
comprimé, qui est pénible et exige l'emploi d'un ouvrier spécial. 
T ous ces inconvénients disparaîtra ient avec l'emploi d' un moteur 
électrique. 

A cause de la faible inclinaison , on a pu supprimer l'emploi du 
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câble de sûre té. Il faut t ire r sur la machine afio de la faire descen­
dre; cette manœuvre prend beaucoup de temps et on va installer ua 
treuil au pied de la tail le pour la faci li ter et ainsi gagner du temps. 

Le 22jan vier , en ma pt·ésence, il y a e u une ru pture du câble et 
arrêt de 10 minutes à cause du calage des patins dans le mur. Il est 
vra i que le câble étai t vieux et devait être remplacé. On peut cepen­
dant éviter cet accident ea plaça al des planches sou s les patios et en 
surveill ant de très près la marche de la machine . 

Le travai l a subi un autre arrèt de 5 minutes par suite de la chute 
de pie1Tes proveoant du faux-loft. Cela est dù à la ma uvaise quali té 
du toit et a u pe u de d u reté du charbon dans la par tie supérieu re de 
la ta ille. Saas tenir compte de ces a rrèts, la vi tesse du havage est de 
14 mèt res à l' heu re (3 11150 e u 15 mioutes) dans cette partie de la taille. 

On peut, dès à présent , très facil emen t haver les 50 mètres infé­
r ieurs de la ta ille e n u n seul poste. Là, la couche est régu lière, le 
toit, pl us dur, se maintient après havage. 

Le poste de havage comprend uo machinis te et un a ide, qui s'oc­
cupe aussi du boisage, ua boisem· et un homme pour tirer le tuya u , 
soit ca tout quatre ouvriers. Une bonne partie du temps est employée 
au g raissage et au remplacement des co utea ux (on peu l haver 100 
mètres avec les mêmes couteaux, alo1·s que da as la couche Dix 

Pau mes, il falla it les remplacer fréquemm ent à cause de la p réscace 
de clous dans la veine). On se propose de. fai 1·e le g1·a issage et le 
remplacement des couteaux en dehors du poste de havage, ce qui · 
permettra eacore de gagaer du temps. Les 50 mètres havés sont 
abatus, a u poste du matin , par quatre ouvriers et deux gamin s pour 
le bontage. En tout donc dix hommes pour u ne production de 70 à 
80 cha1'ÎOts, soit 35 à 40 tonnes. Lol"sque l'orgaoisation du travai l 
sera bie1i mise a u poin t et qua ad le front de taille sera dirigé sui vant 
la pente, ce qu i est aécessaire, si aon la haveuse a une tendance à se 
rapprocher ou à s'é loigner du fron t de tail le, on espè1·e haver les 

100 mètres par j our e n u n seul poste. 
li se1·ai t impossible d'établi r, quant à présent , u a prix t!e rev ient 

du coùt de l'abatage mécanique. Au surplus, la couche Gros-Pierre 
n'ayant plus été exploitée depuis loagtemps, on ne possède aucu n 
moyen précis d'établi r uoe comparaiso u entre le travail à la ma in et 
le travail à la machine. 

Je me propose de relever dès aujourd' hui toutes les indi cations 
pouvant me permettre uoe étude approfoad ie de la question de l'em­
ploi de la haveuse, s imultanémen t avec les cou loirs o~cillan ts qui 

vont être installés . 
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2° Sur l'emploi des coulofrs os~i ltants employes par le Char­
bonnage du Boubier pow · le t1·anspor t du chai·bon et des remblais 

dans la couche Ahurie, à 522 mèti·es du p uits n• 2 . 

La couche présente la corn position indiquée par Je schéma suivan t: 

T oit 

Fa ux-toit Oml5 
Sillon Oml5 

Sillon Om75 

Faux-mur Omo7 

Mur 

Le charbon .est sans dureté et l' abatage en es t fac·11 ·1te' par la pré-
sence de clivages bien marqués suivant l' inclinaison. 

~e m~r est constitué de schiste dur , g réseux ; le toit est formé de 
scluste egalement r és istant. L'allure de la couche est assez r e' cru1· e· . 
l' · 1 · · 0 1 re 

1 nc maison varie de 15 à 17°. ' 

Comme le mon tre la figure 5, le 
chantier comportait ancienn ement 
quatre tailles chassantes de 20 mè­
tres comprises entre les niveaux de 
542 et de 566 mètres et desse r vies 
par quatre voies et tro is pla ns 

Vo/e à 342m 

~ 
~ 
~ ! chi1rgeur 

~ 

f tchàrgeu, 'rfwCravr 
~ · 

' 

~ 
Q) 

~ 
Q) 

" 

, Vo/e à 522 m 
fmach. 
taide 

J ~ · t 1 chargeur 1 ~ 1Bnv':r,n . '(l) 
~· " ~ p _f __ j ; ~~ 1chargeur !rouleur 

Voie ' " , . 
~ 566m. 1envqyeur t envqyeur 

Fig. 5. 
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inclinés. Dep uis l'emploi des couloirs oscillants, on les a réun ies 
en une seule taille de 80 mètr es de long ueu r , desservie par une seu le 
voie et remblayée au moyen des te rres provenant du cou pement de 
cette voie , d u recarrage du pil ier supérieur et du creusement d' un 
bouvcau et d' une descenderie au nivea u de 556 mètr es. 

Ou procède à l'aba tage par front de ta ille droit, chaq ue ouvr ier 
à veine cou pant sa brèche de 1m25 de long ueur. Le boisage est for mé 
de hèles de 3 mèt res de longueur supportées chacune pa r 4 étançons. 

Les couloirs employés sont du sys tème .« Eickhoff » r oulant sur 
chemi ns courbes et commandés par u n moteur à ai r comprimé à 
simple effet, insta llé à la tête de la ta il le et rel ié aux cou loirs pa r un 
câble, dont l'allongement permet de déplacer ceux-ci sans déplacer 

le moteur. 
Ils sont placés dans la havée Yoisi ne du front de tai lle, aussi près 

q ue possible des ouvriers . 
On les fa it ser vir pendan t la n uit au remblayage de la ta ille ; les 

terr es proven ant du niveau de 566 mètres sont re lt>vées au n iveau 
de 542 mètres et déversées dans les couloirs. 

On a ret iré de leur emploi des avantages économ iques sérieux dùs : 
1° A la su ppr ession du bourr age dn charbon amenant une augmen­

tat ion du rendement de l'ouvrier à veine, augmentation d' autant plus 
sensible dans ce cas-ci que l'abatage et le boisage sont faciles, de 
so r te que le bourrage prena it une bon ne partie du temps de l'ou vrier. 
De plus, la directi on des clivages coïncide avec celle du front de 
taille et le charbon n'est pas du r , de sorte que l'oblig at ion de t ra­
vai ller par front droit chassan t n'a pas d'infl uence sur r eff'et uti le 
de l'ouvrie r à vei ne ; 

2° A la suppression des voies in ter médiaires et des plans incli nés, 
ameoant un e réd ucti on notabl e du person nel attaché au tr anspor t et 
a u co upage des voies. 

La répa r tition du personnel de jour pour le transport avant l'em­
ploi des co uloi rs est iudi quée s ur la fi gure 5. P our amener le char­
bon a u pied du défoncement, il fallait 8 ou vrier s. Actuellemrn t, 
4 ou vr iers suffisent : i robineur, i chargeur à front et 2 r ouleurs 
s ur la v oie . Le chargeur relève dans les w agonnets le charbon pro­
venant d u coupement de pied, poussé u n peu en ava nt avec le bos­
seyement de la voie. 

Le nombre de cou peu rs de voie a aussi diminué ; i l y en avait 
j ournellement 4 ou 5 ; actuellemen t , il n'y en a plus que 2. La voie 
est coupée à zm50 de la rgeur dan s Je m ur, afin de pouvoi r créer de 
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distance en d ista nce des stations d'êv itement pour assurer la conti ­
nuitê du transport. 

Par contre, le remblayage a nécessi té un person nel plus nombreux , 
mais en permettan t l'e mploi imméd iat des terres provenant du creu­
sement du bouveau , qui auraient dû être remontées à la surface. 

Il faut comprendre dans ce person nel les ouvriers nécessaires au 
déplacement des couloirs, qui se fait d'une havée à la suivante, au 
fur e t à mesure de l'ava~cement du fro nt de ta ille, soi t de ux foi s par 
semaine, e t occupe 6 ouvriers. Il y a chaque nuit i envoyeur au 
pied du défoncement, i machiniste a la tête,. i rouleur au n iveau de 
342 mètres et 2 rP.mblayeurs dans la taille , enfin i roul eur sur Ja 
voie inférieu re. 

L'éco ulement des terres au remblai s'obtient au ~oyen des tr({mies 
fixées a la tète et au pied des couloirs. On peut, sans diffi culté 
mainten ir rég uliè1·ement le rembla i à de ux havées du front. de ta ille'. 

L'économie réalisée en main-d'œ uvre se déduit de la co mpara ison 
des de ux tableaux sui vants que M. Fréson , directeur des trava ux , 
m'a obligea mment transmi s : 

a) D u 7 au i9 octobre HH2, avant l'emploi des couloirs oscillants, 
pour i Zjournées de trava il 

Ouvriers à veine 
Ouvriers hou rreu rs 
Hiercheurs de jo ur 
Coupeu rs de voie et reca rreu rs au 

pilier 
Remblayeurs et hiercheurs de n uit 

Totaux 

NO.\IBllE 

D~ J Ol.m:<~: Es 

77 
24 

144 

51 
73 

369 

SAI.A lllES 

PAYÉS 

Fr. 

523 .60 
72. 00 

720.00 

331.20 
352 .80 

1,999 .60 
Production : 960 wagonnets à 0.430 tonnes (poids net) ~ 413 tonnes. 

413 
R ende me nt par ouvrier à veine: 

77 
5 t. 361. 

413 
Rendeme nt par ou vrier du food: ~ 

1. 999,60 
Prix de revieot à la tonn e : 

413 

i t. 119 . 

fr . 4-84 
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b) Du 13 au 25 j anvier i9i3 , avec couloirs o.:cillants, pour 
i 2 j ournées de li'avail : 

PERSOKKEL 

Ouvriers à veine 
Surveillant 
Hiercheurs de jour 
Cou peu rs de voies et reca rre urs a"u 

p ilie r 
Remblayeurs et roule urs de nuit 

Totaux 

NO)IDRE 

DE J0l'R1'Êii5 

60 
12 
96 

24 
96 

288 

SAI.A IRES 

PAYÉS 

Fr. 

4.08.00 
86 .40 

480 .00 

i 65 .60 
470.40 

i,610. 40 

P1·oduction: i ,172 wagonnets à 0:430 tonn es = 504. tonnes. 

Re ndement pal' ou 1Tie r à veine 

Rendemen t par ouvrier du food 

504 

60 
504 

2ss· 

P1'ÎX de revient à la tonne : 
1. GIO . -!O 

50-l 

8 t. 400. 

i t. 750. 

fr. 3-20. 

Remarquons que, outre le survei ll ant du chantier que nous 
n'avons pas compris dan s ces tableaux, parce qu' il surveille en 
mèrne temps d'autres tr a vaux, un surve illant spécia l est néce5saire 

po ur l'entretien et la conduite du mote ur. 
Les prix de rev ie nt de fr. 4-84 et fr . 3-20 s'applique nt à la tonne 

de charbon (poids net) rendue au bouveau principal, 
Ces ch iffres montrent que l'êconornie rëalisée sur la main-d'œ u vre 

es t de: fr. 4-84 - fr. 3-20 = fr. 1-64 a la tonn e. 
Par suite de la disposition du front de taille en ligne droite, on a 

cru bon de renforcer le boisage e n employant des bois de pl us grand 
diamètre, mais d'autre part , on a su pprimé le boisage de trois voies, 
de sorte que la dépense en boi s de soutè nemen t n 'a pas augmenté. 

Il res te à teni r compte : 
i 0 De l'amortissement de l'ins tallation .dont le coût est d'e nv iron 

3,000 fran cs . Il est la rgement compensé pa r la suppression des trois 
pla n~ incl inés. qui devaient être renouvelés tous les i OO mètres; le 
mur es t très dur et le coupage de plans incli nés à double voie est 
très coûteux ; 

2° De la consommation d'air comprimé . E ll e o'a pas étê détermi­
née, mais e n se ba~a nt sur le chi ffre garanti par le co nstructeur, de 
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i ,500 litres par minute, et sur un pr:ix de revient de 2. centimes pa l' 
mètre cube d'air comprimé à 5 atmosphères et en ad mettant que le 
moteur fonctioooe iO heures par jour, oo ar,·ive, pour 12 journées 
de travail , à uu e dépense de 1.5 X 60 x 12 x fr. 0-02 = 216 francs, 
soit par tonoe de charbon : 

2 16 

50~ 
fr. 0-40. 

Quant à la co nsommati on d' huil e de g raissage, e lle est négligeable 
(moio s de i litre par j our à fr. Qa25). 

Le bénéfice oet r ésultant de l'emp loi des cou loi rs serait donc de : 

fr. 1-64 - fr. 0-40 = fr. 1-24 à la tonne. 
Ce résultat est dû en partie aux conditions spéciales favorables à 

leur emploi , r ésidant dan s la facil ité de l'abatage et l'exécution de 
travaux préparatoires à proximité du chantier, ce qui permet la sup­
pression du bosseyement des voies intermédiaires. 

Une bonne organ isation du travail et spécialement du tra nsport 
doit s'imposer . 

Il est oéce$saire de toujours disposer d'uo nombre suffisant de wa­
gonnets vides et de c réer à cet effet des stations d'évitement sur la 
voie de roulage. afin d'éviter l'encombrement des couloirs. C'est 
d'ailleurs uoe condition nécessaire à leur boo fonctionnement , car 
l'eocrassement des chemins de roulement provoque des arrêts. · Il est 
indispensable aussi d'assu rer la fixité des chemin s de roulement 
posés sur le mu r , qui doivent toujours conserver la même position 
par rapport aux chemins de ro ulement mobiles. afin d'éviter le 
calage des rou leaux. 

C. - Note 1·édigee pa1' 111 . l' Ingém:eur Bertiaux sw· l'emploi: des 
ma1·teaux-7Jics a afr comprimé JJOW' l'abatage du charbon au si ege 
de Carnelle du Cha?'bonnage d' 01·mont, a Châtelet . 

L'emploi des appareils mécaniqu es pour le havage et l'abatage du 
charbon se r épaod de plus e n plus dans nos mines . Depuis le mois de 
juillet dernier , le Charbo nnage d'Ormoot fait usage de marteaux­
pics à a ir comprimé pour l'a batage dans la chantier couchant de la 
veine Cinq P aumes, à l'étage de 240 mètres de son nouveau siège 
Carnelle . Cette couche présente uoe puissance de om40 e n un se ul 
sill on , et une ioclioa ison moyenne de 29 degrés. Elle est séparée du 
toi t proprement di t par u n ban c d'escaille assez compact de 0"'20 à 
om,rn d 'épaisseur. e n--dessou s duquel s'établit le boisage de la tai lle . 
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Les terra ins encaissa ots (m ur et toit) sont consti tués par des bancs 
de schistes relati vement fermes. 

Le chantie r comporte trois ta illes chassantes indiquées dans le 
croquis ci-après (n° 6), dressé à l'échelle 1/3000. 

Fig 6. 
les do11bles traits ,·e11seig 11e'llt les co11d11itts d 'ai>· compl'imé. 

La veine Cinq Paum es est d'allure assez pe u r égulière, en ce sens 
que son ouverture varie et descend pa rfois en-dessous de om25, ce 
qui e n re nd l 'exploitation difficile. 

D'autre part, si le sillon de charbon n'est pas d'une très g rande 
dureté, il ne présente que très peu de« limés > (clivages) et pas du 
tout de « havage », de ux circonstances également défavorables au 
point de vue de l'abatage. 

Dans ces conditions , le rendement par ouvrier à veine n'atteignait 
g uère en moyenne que 2 ,237 kilogrammes avec les outils ord inaires. 
C'es t ce qui décida la Direction du C:harbonnage ci-dessu s à r eco ur i r 
à l'emploi de marteaux-pics à air comprimé pour l'a batage. Les 
martea ux employés sont ceux des maisons F lottmann e t Eclair. Ces 
appare ils ·or. t déjà fait l'ohjet de descr iptions déta illées dans les 
Annales des Min es . et je me contenterai d'en donner ici les princ i­
pales caractéristiques: Poids du:.,marteau : 7 kilog. ; diamètre du 
cy li ndre : 34 mill imètres; cou rse du piston : 100 millimètres. 



1136 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

ÜRGANISATION DU TRAVAIL. - Dans le croq ui s ci -avant (n° 6), 
j'ai indiqué la répartition des conduites d'air comprimé servant 
à !"alimentation des marteaux pneumatiques utilisés dans le chan­
tier. Ces conduites, en fer étiré de 50 millimètres de diamètre , sont 
greffées sur les canalisations principales des bouveaux d'entrée et 
de retour d'air aux ni veaux de 240 et de 2011 mètres, lesquel les 
sont reliées au compresseur insta llé à la surface. 

Des tuyaux en caoutchouc de 15 mètres de long ueur pourvus 
d' une gaine protectrice en fil métallique relient les marteaux aux 
conduites d'alimentation. ' 

Celles-ci portent, à cet effet , des robinets de prise d'ai1· sui· lesquels 
s'adaptent les tuyaux en caoutchouc. 

Pour chacune des tail les, il est prévu s ur chaque cond uite 
deux robinets de prise d'air, ce qui permet d'y · travailler avec 
quatre martea ux, dont deux sont alimentés par la conduite abou­
tissant au pilier et les deux autres par la conduite installée dans la 
voie. Avec une tel le disposition , la lon gueur des tuyaux en caout­
chouc a limentan t les marteaux ne doit pas être éga le à celle de la 
taille, mais, théoriquement, à la moitié de celle-ci . . 

Chaque ou vrier à veine dispose d'un marteau-pic. 

Dans chacune des tailles n° 1 et n° 2, qui on t respectivement 30 et 
28 mètres de longueur, sont occupés quatre ouvriers . Dans la taill e 
n° 3 , qui n'a que 18 mètres de longueur, trava illent trois. ouvrie rs. 

Il y a donc, en tout, onze marteaux-pics en service dan s ce chantier. 
Chaque ouvrier descend , le matin , avec son marteau-pic , qu 'il est 

tenu de remettre à sa remonte à la surface, à l'ateli er . Les marteaux 
sont vérifiés journellement par un agent spécial (un ajuste ur) du 
charbomiage et sont décrassés dans un bain de pétrole, afin de les 
mainten ir en bon état de fonct ionnement. Les ouvriers à veine 
disposent également de quelques pics ordinaires, qu'ils laissent à 

demeure dans les tailles et dont ils se ser vent en cas de besoin , et 
notamment lol'Squ ' ils doi ven t franchi r une étre inte de veine. 

R ENDEMENT ET PRIX DE R EVIENT. - En v ue de pouvoir se rendre 
compte des effets de l'application des marteaux-pics sur le rendement 
et le prix de revient, je don ne dan s les tableaux sui van ts, les résul­
tats obtenus pour deux mois de trava il, avant et depuis l'emploi de 
ces appareils dans Je chantier qui nous occupe. 

Pour cette comparaison, j'ai choisi d'une part les mois d'octobre et 
de novembre derni ers , époque à laq uelle on peut admettre que les 
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ouvriers étai ent suffisamment entrainés à l'emploi et au fonct ion­
nement des marteaux-pics, et d'au tre part, les mois de mars et 
d'avril 1912, dont les r ésultats sont des moyennes normales pou1· le 
trava il ordinaire, à l'outil, d·autrefois. 

J'ajouterai que les conditions de g isement de la veine sont !'es tées 
sensiblement les mêmes durant les qua t1·e mois dont il s'agit. 

Il est à noter que les tableaux ci-dessous se rapportent exclusive­
ment au tra vail d 'a batage. Les aut res ser vices , chargement et trans­
port des produits, coupage des voies, etc. , n 'ayant subi, dans le cas 
présent, aucune influence appl'éciable du cllef de l'application des 
marteaux-pics , j e n'ai pas eu à en tenir compte dans l'établissement 
de la compara ison des résul tats obtenus. 

Les deux tableaux comparatifs indiquent une légère majoration de 
l'effet utile moyen par ouvrier à veine, qui étai t autrefois de 
2,237 k il ogrammes, et qui depuis l'emploi des marteaux-pics est 
passé à une moyenne de 2,507 k ilogrammes. 

En ce qui concerne le prix de revient à la tonne, il est de fr. 3-397 
pour le travail ordinaire, et fr. 3-20 pour le travail au marteau-pic. 

Or, dans ce dernier chiffre, il n'a pas été tenu compte de la con­
sommation d'air comprimé, pas plus que de l'amortissement des 
ins tallations et des appareils. 

Comme le compresseur ali mente non seulement les marteaux-pics, 
mai s aussi des perforateurs a air comprimé et un treuil d'environ 
25 chevaux à marche intermitten te, il n'a pas été possible de déter ­
miner avec une précis ion s uffisa nte la part des frai s d 'amortissement 
et de consommation d'air incombant aux appareils d'abatage. 

Néa nmoins, une supputation basée sur la consommation ord inaire 
d'air de ces di ver s appareils, sur le coùt et la durée de ceux-ci , 
permet de conclu re qu'e n tenant compte de tous ces facteu rs, le 
prix de revien t à la tonne pour le t ravail au martea'u-pic devient 
très sensiblement égal à celui du tra vail à l'outil ord inaire, s'il n'est 
même pas un pe u s upérieur. 

Les résultats obtenus, dans le cas présen t , laissent donc à désirer. 
Cet insuccès pe ut d'ailleurs n'êt re que momentané. En effet , s i dans 
le cas actuel l'emploi des marteaux-pics n'a pas encore donné des 
r ésulta ts satisfa isan ts, cela est dû aux nombreux dérangemènts qu i 
affectent la ve ine Cinq Paumes. Lorsque l'ouverture de la couche 
descend en-dessous de om30 l'ouvrier ne sait pas tirer du marteau­
pic tout le profit que l'on est en droit d'en att endre, parce qu'il peut 

T 
1 

1 
,! 

l 
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diffi cilemen t se mouvoir d,1ns la ta ille el qu'il doit ten ir l' outil po ur 
a insi di re à bras tend us . Une enq uête, que j'ai faite s ui· place. m'a 
complètemen t éd·ifië à cet égard. 

Qu e l'allure de Cinq Paumes \"ienne à se présen ter dans des con­
dition~ plu s régu liè res, et alors, j'en ai la conviction , les résultats 
obtenus anc l'emploi des martea ux-pics donne ront toute sa t isfact ion 
a u point de vue ëconomique. Toutefois, les résultats ne seront jamais 
br illants, s i la veine r este pauvre en « limés», car ceux-ci influent 
beaucoup sur l'effet utile d'abatagc . 

Quni qu 'i l co soit, dans l'état de chose actuel, les ouvrie rs m'on t 
déclaré que, toutes choses égales d'ailleurs, le travail au marteau­
pic est moin s fat igan t que le travail à l'outil ordinaire, ce qui est 

un avantage bien apprécia ble. 
D'autre part, le rendement e n g ros, qui atteignait autrefois 4 %, 

s'est relevé à 5 et 6 % depuis l'emploi des appareils mécaniques , ce 
qui donne u ne légèr e plus-value aux produits aba ttus. 

Aucune modification n'a été consta tée eu ce qui concerne la pro­
preté des charbons , parce que la couche ne. comprend qu'un seul 
s illon, 5ans i nterca lation de matière s térile. 

Enfin l'inconvénie nt de l'échappemen t intempest if de l'a iguille du 
martea u es t presque inconnu ici, tant cette circonstance se produit 
rarement. Néanmoins. au poirit de vue de la sécurité du travail , on 
peut reprocher aux marteaux pneumatiques, le bruit produit par la 
décharge d'a ir com1n·imé. bruit qu i peut empêcher les ouVl'iers 
d'entendre les craquements avertisseurs des ébou lements . 

Cet inconvénient est miti gé par le fait que la décharge d'air com­
primé rafraich it e t assain it incessam ment les fronts des tail les. 

D. - Note 1·ecligee pai· ~M. l' Ingriniew· Sottiaux sw· l'emploi des 
transpol'/eurs clu système Eicliho(l, pour le transport cln charbon 
dans les voies horizontales et dans les cheminees d'un chantie1· de la 
couche Gros-Pi:e,-1·e au Puits Sainte-Cathe1·ine du Cha1·bonn age dtt 
Raton , a Fai·ciennes . 

La Direction du tharbonnage du Roton, à Farciennes, procède à 
de~ essa is d'applicati on des couloirs oscillan ts à rouleaux pour le 
t ransport du charbon dans les vo ies horizontales et dans les chemi­
nées du chantier levant de n-ros-P ierre, à l'étage de 300 mètres de 
son puits Sa int-Catheri ne. 

Je crois utile de décri re cette insta llation , qui est certa inement 
appelée à se développer, à raison des avan tages sérieux qu 'elle pro-
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cure notamme nt dans les couches de faible puissance et dans celles 
o~ l'~ntretien des voies a grandes dimen sions es t on éreux. 

Je dois a la bonne obligeance de M. Armand Laurent, directeur 
des travaux a Farciennes , et de M. R. Centner fil s , agent indus­
triel a Verviers, les renseignements et les plan s intér essants qui 
composent cette notice. 

Le charbonnage possède les appareils nécessaires a l'équipement 
complet du chantier, suivant la distribution re présentée schémati­
quement dans la figure ci-après (n° 7) et comprenant : · 

,elles 

Moteur 

Bielle 

A 

,om, 

20m 

.3om 

B l(oie ' de rculage 
Fi g. 7. 

.. 

a) Une cheminée principale AB, mesurant 46 mètres de lon gueur 
et 15 degrés d' inclinaison ; 

b) Quatre voies horizon tales in termédiaires, d' uu développement 
total de 70 mètres. 

L'i nstallation est capable, avec ce développement-li mite , d' u n 
débit de 45 tonnes a l'heure et la consommation totale est, dan s ces 
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conditions, fixée par la garantie a 480 litres d'a ir compl'imé par 
minute a la pression de 4 atmosphères . 

La disposition provisoire , actuellement en service, ne comprend 
que le co ul oir de 46 mètres dan s la cheminée débitant 30 tonnes par 
jou r et un couloir horizouta l de 80 mètres débita nt iO tonnes par 
jour. Le moteur a air comprimé, placé dans la voie horizontale, 
actionne le cou loir de cette rnie par l'in terméd iaire d' un levier et 
d'une bie lle et le cou loir incliné, pa1· l' in te rmédia ire d'un câble en 
acier, de deux bi el les et d'une éq uerre de re nvoi. · 

CouLOms A ROULEAUX E 1c 1rnF F. - Les couloirs uti lisés dans les 
voies horizontales son t du pet it ca libre, représenté dans la fig. 8, et 
mesurent om400 de largeur et omo80 de ha uteur; les autres couloirs, 
du calibre fi g . 9, mesurent om555 de largeu r et 0'"125 de hauteur. 
I ls so nt construits e n tôles e nbouties de 4 mi llimè tres d'épaisseur et 
pèsent res pectivement 125 et 150 kilogrammes par tronçons de 

~--- - ~-()(} ----->i 
··· -- ---~ 

~: ~: 

Fig. 8. 

r ··-· · ___ ____ ,5"§~--------------i 
'· ··----- .. ·- +. .._· . 

~: ...: 

.-,, - .;: ...... .. . ~ , ... .. --~~ .. . . \\ . ".""; ' ... .. -... -: .. 
Fig. 9. 

Fig. 10. 

3 mètres. La liaison de deux tronçons s'effectuent très simplement 
au moyPn de deux boulons serrant les ore illes qui term inent les 
parois latérales des co uloirs ; les fi g ures 13 et 14, représen tant une 
disposition spécia le du moteur d'attaque, montrent ce· mode de lia ison 
qui assure u n reco uv rement de 3 centimètres et qui permet de 
placer les cou loirs da ns des voies s inu euses e n intercalant des coins 
ou des r ondelles en tre les oreil les. Le r oulement s'effectue su r des 
d isques e n acier coul é, de 20 centimètres de:diamètre, calés deux par 
deux sur un m_ême axe et se déplaçant entre de ux cadres en fers pro­
filés, dont la forme caractéristique est r eprésentée dans la fi gure 10 . 

• 
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Le profil du chemin de roulement est cons tru it de mao iè rc à 
réduire au mioimum Je trava il du moteur pe oda nl la marche ar1·ière 
(sens opposé à celui du traosport); en effet , le démarrage se fa it en 
palier, de tell e sor te que le moteur ne doit vaincre en CP. mome nt que 
la résistaoce du e au !'oui, ment et à l'inertie des masses en mou vement , 
et ce o'est qu 'après la mi se eo vitesse de cel les-ci que se fait sentir 
la r és istance duc à la pesanteur ; de plus , le choc de fi n de course 
avant se dono e contre uoe partie du chemio de roulement incu !"Vée 
e o sens contraire; celle d isposit ioo facilite le dé marrage suivaot et 
présente, en outl'e, l'avantage d'adoucir seo s iblement le choc en 
retour et , par coo séqucnt, de réduire la fat igue des cou loirs et des 
liai sons, saos cependan t cont1·a1·ier la force d'entraînement des 
produ its . 

Les cad res supérieurs sont fixés aux couloirs ; les cad res in férieurs 
sont simplement déposés sur Je sol de la voie et leu r positioo se règle 
automa tiquement ap rès quelque temps de fon ctioooeme nt. 

Les couloir s E ickboff ont des hau teurs de om25 et 0'"30 a u-dessus 
du sol et s'élèveo t à Om30 et om35 env iron à fond <le course; ils 
peuveo t donc être montés daos des voies de faible hauteur et dans 
des couches de faible puissaoce. 

Ils se prêteot, en ou tre , aux variations d' iocli oai son , comme le 
montre le ta bleau des pe ntes et des contrepe otes relevé>es dans une 
insta llation du charbonnage« Pluton» eo \ Vestphalie, sur un couloir 
fo rmé de 3a tronçons de 3 mèt res de loog ueur: (- 1° 1/2) (0°) 
( - 10) ( 0°) ( + 1 °) ( + 2°) ( + 2° 1 /2) ( + i O '1 /2) ( + 2°) ( + 2°) ( + 2°) 
(- 1°) (+ 1°) (+ 1°) (+ 2°) (+ 1°) (+ 2°) (+ 1/2°) (0°) (- 2°) 
(- 1°) (0°) ( + 2°) (+ 1°) (- 1°) (+ 2°) (- 3°) (- 3°) (- 1° 1/2) 
(- 1° i t2) (0°) (+ 1°) (+ 1°) (- 1°) (- 1° 1/2). 

MOTEUR A AJR COi\IPRn:t ii: E1c1mOFF. - Le m ote ur, à sim ple Pffet , a 
u n al ésage de Om260 et une course réglable, dont la long ue ur 
maxim ùm es t de 001400. Il couvre une superficie de 2"'30 x Om65 et 
a u ne hau te ur de om50, y cornpl'is CP.lie des pièces de bois fo rmant 
l'a ssise. Son poids es t de 350 kgs . env iron . 

Le t iro ir de dis l l'ibution , placé contre le fond a vant du moteu r, 
· e~t actionn é, au moyen d'uo levier , par une came , d isposée â l'a1Tière 

de la tige du pis ton et pou vant êt re déplacée le long de celle-ci, 
pendant la marche. à l'aid e d 'u ne vis centra le terminao t la t ige . Ce 
d ispos itif très sim ple, réprésen té dan s la rne ii et dan s la coupe '1 2 , 
permet de rég ler la course du pis ton et de modifier l'admis~ion suivan t 
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les variations des pression s de l'air et des travaux à effectuer; l'avan­
cement des produits varie ain si entre 0"'20 et om40 à c haque course 
double du piston. 

Le g raissage du cylindre, a ss uré par un appareil a utomat iqu e 
consomme approximativeme nt 1 litre d' huile par journée de 9 heures. 

Aucun essai de consommation d'air n'a été pra tiqué jusque mainte­
nant sur ce moteur, mais des r ésultats, cons ta tés dan s d'autres instal­
lations de couloirs servant a u boutage dans les tailles, on peut conclure 
à priori, que la co nsommation de 480 litres pa r minute, fixée par la 
garantie , ne sera pas dépassée , pour le développement limite men­
tionné ci-dessus et pour un débit de 45 tonnes à l'heure . 

Le principe du travail dans le procédé Eickhofl' consis te donc à 
élever les couloirs et leurs cha rges, sous l'act ion du mote ur, et à les 
laisser redescendre ensu ite par leur prop re poids jusqu'au choc de 

Colonno utcn.siblc B 

Fig. 13 e t 14. 

fin de cou rse. On atté nu e co nsidérablement ce choc, qui nuit à la 
bonn e conservation des appa rei ls d'attaque et de liaison, par une 
avance à l'admiss ion de l'air comprimé et par la fo rme incurvée que 
présente le chemin de roulement à la fin de la course avant. 

Ce moteur à simple effet parait don c offri r certain s avantages sur 
Je moteur à do uble effet, où les changements du sens de marche son t 
nécessairement accompag nés de secousses nuisibles et qui provoquent 
le recul des maté riaux trahspor tés. 

~n a utre ~~~otage de ce_L _appare il rés id~ dan s la facilité d·adap­
tat1on aux d1ffer entes cond1t1ons du travail, g râce à son dispositif 
t rès si mple de règlage ; il est indispensable, en effet, de modifier le 
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trava il du moteur d'après les va ri ations des inclinai sons, des charges 
à transpo1·te 1· , des long ueurs des couloirs, e nfin des pressions de l'air 
comprim1\; or, cc ri'•glage est obtenu aisément, mème pendant la 
marche du molcu1· el sa ns recou r ir il l'étrang lement de l'admission 

d'a i r. 

ATTA()U1·: DU TnANsronT EUn. - L'a ttaque des coul oirs par le moteur 
~r fa it pa1· des organes ri g ides, ou Uexibles, suiYant la disposition du 

chantier. 
Le système par càbl c . q ue j 'a i s ig nalé au commencemen t de cette 

notic<', n'es t que pl'ovisoire cl doit être l'c mplacé à bref délai par 

le suivant 
Le mote ur, placé dans la che minée il côté du couloir, attaque 

celui -ci, comme le montrent les figures 13 et 14 par l'intermédiaire 
d' un leviei· A, pivotant autour d' une colonne exte nsible ou vérin B 
et action nant une bielle articulée C. Ce couloir p1'Ïnci pa l actionne 
lui-même chacun des coul oirs horizontaux par l'intermédiaire d'une 
équerre pivotant également au tour d'une colonne extensible serrée 
en tre toit et mur e t de deux bielles articulées joig nant l'équerre aux 
de ux couloirs; les figures 15 el t6 montrent le déta il de cette liai son 

de deux coul oirs . 

Ri'.su LTAT Dl::S ESSAIS. -- L'exploitation du chantier, don t je me 
sui s occu pé, s'annonçait comme deva nt être modifiée à bref délai par 
sui te dt• l'aplati:;;scmc nt de! la veine. Du sys tème de transport par 
petits wa gon nets ou bé1·otles. et pa r cheminées successi ves, ménagées 
à 30 mètres l' une de l'au tre, en vue de rédu ire l'entretien très 
onérrn x des Yoi es interm édiaires, il fa ll ait passe r a u système de 
t ranspo1·t par g rands wagonnet~ et pa1· plan s incl in és a utomoteurs ; 
celle modifi cation cul nécessité u ne a ugmen ta tion nota ble du nombre 
des hi erchcurs, des co upe ur,; et des recarreurs des voies intermé· 

dia ircs . 
Le mode de transport employé j usqu'à présent occupai t le person-

nel suivant pour chaque taille de 12 mètres: 
1 charge u 1· . . fr. 5-25 
2 bourreur s dans la cheminée 6-00 

Le système actuel ne réclame a u conlrai1·e , pour la même pro­
duction, que uu pe tit cha rgeur à 3 francs. 

Quan t au 1·endemcn t e u g r os, il s'est élevé de 5 %, ce qui , dans la 
s itua tion actu elle du marché, ne représente pas m oins de 2 francs 
de bénéfice à la tonn e . 
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Jusqu'a p résent , il est impossible d'établi!' exactemeot les prix tic 
revient comparatifs , dans lesquels cotre en ligne de compte uo nombre 
très co ns idérable de facteUl's, · nota mme ul , la ma in - d'œ uv rc e u 
transport, coupage et entre ti en des voies, déplacement du moteul' et 
des co uloi rs, a insi que les amortissemeuts, consomma tions et 
rendements en g ros . Mais il n'est pas douteux qu' une économie 
sérieuse doive être réalisée pa r la généra lisa ti on de cc nouveau mode 
de t ra nsport , ma lg ré le prix assez éle \ é de l' instal lat ion, qu i s'élèYc 
a 8 ,000 francs, pou r : 

a) le moteu1· et les organes de t 1·a nsmiss ion et de renvo i ; 
b) 46 mètres de grands couloir s pou!' che minées; 

c) 150 mèll'es de couloirs pou r les vo ies intermédiaires, 
le to ut monté dans la m ine . 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. V. LECHAT 

1 ngéllieur en chef Directeur du 7mc arrondissement des mines, à Liége 

SUR L ES T RA.VAUX DU 2 me SEMESTRE 19 1 2 

Charbonnage dit H 01·lo:; . - I nstallation d'un lavofr à charbons. 

Un nou vea u lavoi r a charbons vient d 'être mis en service au 
siège de Tilleur du Cha rbon nage tl u Hor loz. 

M. l'in génieu r Fourmarier më donne sur cette insta ll ation les 

renseignements suivants: 

« Ce lavoi r a é té construit par la Maison Beer de J emeppe-sur­

Meuse. Il présente les caractéristi ques sui vantes : 
L' insta ll ation es t prévu e pour le t ra itement de 50 tonnes a l' heu re, 

de charbon de O à 80 mill imètres dont la composi tion moyenne est 

O a 6 mill imètres, 30 %, soit 15 ton nes; 
6 a 10 » 11 %, » 5.5 » 

10 à 20 » 18 % , » 9 » 

20 à 30 
30 à 50 
50 à 80 

)) 

» 
» 

1i %, » 
15 %, » 
15 %, » 

5 .5 » 
7.5 » 

7 .5 » 

Glassifi.cation. - Les wagons venant du t r iage sont décha rgés da ns 
une fosse a charbon brut. La ~haine à godets n° 1 (voir plan et 
coupes) relève le charbon sur les cribles classeurs su perposés n°' 2, a 

secousses latérales et équi lib rés . 
Les c r i bics su pé r ieu rs , corn po,és de deux tamis à tôles perforées de 

t rous de 50, 30 et 20 mi lli mètres , don nent les cla sses su ivantes : 
10 50 à 80 mi ll imèt res, qui sera e nvoyée par un co uloir sur le 

tra nsporteur d'ép ierrage o0 7 ; 
2° 30 à 50 mill imètres, à la ve r dans u n des lavoirs n°• 3; 
3° 20 a 30 m il limèt res, à la ver dans le second la voir n° 3; 
/l0 O à 20 m illimètres, envoyée sur les crib les inférieu rs . 
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